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DANS la course qui nous est proposée, de 
magnifiques leçons sont à envisager. Si 

nous voulons les prendre vraiment au sérieux, 
nous avons des efforts conséquents à faire. En 
les réalisant, nous nous rendons compte de 
notre état spirituel ; nous voyons notre situation 
réelle et nous ne nous trompons pas par de faux 
raisonnements. Nous ne nous contentons dès 
lors plus de chimères ne servant à rien et ne 
donnant aucun résultat pratique.

En effet, seules les choses véritables peuvent 
nous servir. Nous sommes donc heureux de faire 
les pas nécessaires pour que la grâce divine 
agisse sur notre âme et nous aide à devenir de 
nouvelles créatures, vraiment éduquées à l’école 
du Maître. Chacune de nos chutes doit nous 
laisser profondément humiliés et contrits, mais 
avec un désir toujours plus grand de vaincre la 
difficulté; de cette manière nous obtenons une 
victoire sur nous-mêmes.

Mettons tout notre cœur à la tâche pour 
ne pas être de ceux qui traînent les pieds et 
clochent des deux côtés, mais de ceux qui ont 
vraiment emboîté le pas et sont profondément 
enthousiasmés. Remplissons les conditions 
par amour et non pas pour une vaine gloriole; 
soyons désireux de faire plaisir, d’accomplir 
le programme divin et de nous associer au 
Sauveur pour rétablir l’humanité gémissante 
et mourante.

Actuellement, l’humanité est dans les té-
nèbres les plus épaisses, et nous aussi dans la 
mesure où nous ne réagissons pas à la manière 
divine. Quand les épreuves non réussies nous 
mettent au point et que nous sommes désireux 
de mieux faire, la grâce divine nous éclaire. 
L’aide et le secours de l’Eternel nous sont alors 
assurés. Il ne s’agit donc pas de dire: «Je ne 
peux pas, je ne suis pas capable», puisque 
l’aide nous est offerte si aimablement.

Le Seigneur met tout à notre disposition 
pour la réussite complète, mais encore faut-il 
accepter son secours. Le Psalmiste dit : «Il boit 
au torrent pendant la marche», c’est-à-dire 
pendant la course à laquelle nous participons 
pour le salut. Lorsque nous faisons le nécessaire 
pour boire au torrent, nous sommes rafraîchis, 
encouragés, réjouis, même au sein de l’insuccès. 
Nous ne pouvons donc pas dire: «Je ne peux 
pas, je n’y arrive pas.»

L’Eternel nous présente toujours des voies 
sensées, et s’Il nous propose un but, c’est que 
nous sommes capables de l’atteindre. Il ne 
nous demande jamais rien d’impossible. Evi-
demment, il ne s’agit pas de nous arrêter en 
chemin; il faut avancer chaque jour en met-
tant toute notre âme dans l’accomplissement 
de ce qui nous est proposé. Le Seigneur peut 

alors nous accorder toute sa bienveillance et 
sa bénédiction. Il nous encourage, nous traite 
avec une bonté inépuisable et une tendresse 
infinie. Jamais Il ne se lasse de nous. Il est 
toujours disposé à nous prendre par la main 
et à nous conduire.

Cependant, nous devons avoir faim et soif 
de justice, comme il nous le recommande, faim 
et soif de pureté. Nous devons pleurer sur nos 
manquements en les regrettant sincèrement. 
Nous devons éprouver une véritable douleur 
en constatant nos faiblesses, nos incapacités, 
et avoir le désir profond de nous réformer, de 
faire mieux. L’Eternel ne donne pas ses perles 
aux pourceaux. Mais si nous nous sentons inca-
pables, pauvres, misérables et avons conscience 
de notre état, et que nous nous approchons de 
l’Eternel et lui demandons de nous aider, Il nous 
aidera certainement. Avec Lui nous pourrons 
déplacer des montagnes et vaincre tous les 
obstacles par sa puissance manifestée en nous.

Soyons persuadés que l’Eternel est toujours 
disposé à nous assister dans toutes nos luttes 
et nos combats pour vaincre nos faiblesses. La 
condition est d’avoir le désir sincère de changer 
en nous laissant aider, non pas comme nous 
le voudrions, mais comme le Seigneur le juge 
bon. Il permet alors certaines épreuves qui se 
répètent; si nous les recevons docilement, avec 
la ferme volonté de nous laisser transformer, 
elles peuvent faire en nous une magnifique 
action de purification.

Nous réussissons dès lors toujours plus facile-
ment les épreuves et finalement nous sommes 
tout étonnés de constater que la lutte n’est pas 
si difficile que nous le pensions. C’est seulement 
notre égoïsme invétéré qui nous fait croire que 
les épreuves sont douloureuses. Rappelons-nous 
que l’Eternel les dirige toujours pour qu’elles 
soient un avantage et une bénédiction pour 
nous, car Il fait tout concourir au bien de ses 
chers enfants.

Quand nous examinons la vie de Lot, par 
exemple, nous voyons que l’Eternel a voulu 
l’instruire pour sa bénédiction. Lot était le neveu 
d’Abraham. Lorsqu’il est sorti de son pays pour 
aller dans le pays de la promesse, Lot l’a suivi. 
En cours de route, Lot s’est beaucoup enrichi, 
ses troupeaux se sont considérablement aug-
mentés, et les bergers de Lot et ceux d’Abraham 
ont commencé à se disputer.

Lot aurait dû dire: «Jamais je ne me sépa-
rerai d’Abraham, car il a la bénédiction. Je 
veux rester avec lui à n’importe quel prix pour 
demeurer avec la bénédiction, aussi je vais dire 
à mes bergers ce qu’ils ont à faire.» Lot n’a pas 
agi ainsi. Au contraire, il a lâché la bénédiction 
pour un intérêt égoïste. Lorsqu’il fut question, 

pour eux deux, de choisir une direction, Abra-
ham laissa le choix à Lot, et ce dernier choisit 
les plaines fertiles de Sodome et de Gomorrhe, 
pensant avoir pris la meilleure part.

Une épreuve terrible l’y attendait. Il y avait 
eu dans ce pays des éruptions volcaniques qui 
ne s’étaient pas souvent renouvelées; aussi per-
sonne ne pensait qu’un jour le sol s’ouvrirait 
et cracherait de la lave sur tout le pays. Dans 
cette contrée, il y avait aussi des gens qui se 
conduisaient d’une manière épouvantable, 
ayant des mœurs contre nature.

Lot était donc bien mal entouré. Mais comme 
le pays était fertile, il y est resté malgré tout et 
a dû y subir toutes sortes de tribulations. Il y 
avait entre autres des roitelets qui se faisaient 
la guerre, et dans une de ces batailles, Lot fut 
fait prisonnier. Abraham, l’ayant appris, vint au 
secours de son neveu pour le délivrer. Il semble 
que cette épreuve aurait dû suffire à Lot pour 
lui faire comprendre qu’il n’était pas à sa place 
dans cet endroit et qu’il n’avait rien de mieux à 
faire que de retourner sous la protection de son 
oncle. Le chemin de la bénédiction paraissait 
clairement tracé devant ses yeux, mais Lot était 
trop attiré par le gain et il retourna à Sodome 
et Gomorrhe.

C’est alors que l’Eternel avertit Lot de sortir 
au plus vite de Sodome, parce que cette ville 
allait être détruite. Il eut encore assez de foi 
pour obéir et partit avec ses filles. Sa femme, 
n’étant pas obéissante, ne put le suivre et resta 
en arrière; elle fut détruite avec Sodome, tan-
dis que Lot et ses filles furent sauvés. Malgré 
tout, il finit pauvrement, et sa descendance est 
formée des Moabites et des Ammonites.

Du côté de l’Eternel, rien ne manque jamais, 
Il guide les événements pour la bénédiction de 
ses enfants. Il les garde quand ils se laissent 
garder. Il les guide quand ils se laissent guider. 
Abraham fut conduit et protégé merveilleuse-
ment par l’Eternel, parce qu’il se laissa diriger 
et fut désireux de suivre la bonne voie. Lot 
chercha égoïstement son intérêt et récolta la 
déception.

De même, un grand nombre de personnes 
ont cherché à s’enrichir par toutes sortes de 
moyens. Elles ont parfois amassé des richesses 
matérielles, mais elles ont également perdu la 
santé. Il n’y a de réussite véritable qu’en sui-
vant les voies divines. L’Eternel veut nous bénir, 
nous faire arriver au but, nous donner tout ce 
qui nous est nécessaire. Il veut nous prodiguer 
toutes les amabilités désirables, nous soutenir, 
nous accorder sa grâce et sa consolation.

Nous devons être profondément reconnais-
sants que le Seigneur soit si aimable, qu’il nous 
parle si clairement, si affectueusement et nous 

Boire pendant la marche
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invite avec tant de bienveillance. Il est désireux, 
cas échéant, de nous prendre par la main pour 
nous aider à marcher. Il faut évidemment être 
de véritables brebis qui le suivent et n’écoutent 
pas la voix d’un étranger.

Quand on a couru la course pendant un cer-
tain temps en s’efforçant de vivre le programme, 
le vieil homme se déshabitue peu à peu de 
parler, de s’agiter et de réclamer. Le nouvel 
homme peut alors respirer, s’exprimer, et la 
bénédiction de la grâce divine se manifeste. 
Pour ce qui me concerne, j’ai faim et soif de 
justice, de pureté, et je me suis vraiment donné 
de la peine pour faire taire mon ancienne men-
talité. Si je n’avais pas fait de grands efforts, 
l’Eternel n’aurait pas donné la bénédiction, car 
la loi des équivalences fonctionne pour chacun, 
sans exception.

Combien je suis chagriné, peiné des pau-
vretés qui sont encore mon partage! Quand 
je constate que, malgré mon désir de vivre en 
altruiste, j’ai encore, à mon corps défendant, 
des pensées et des actes égoïstes, j’en souffre 
beaucoup, car, je le répète, je trouve l’égoïsme 
affreux sous tous ses aspects. Quand on regarde 
les faits ainsi, sous leur véritable jour, on a 
beaucoup plus de facilité à faire les pas. Le 
vieil homme perd de sa consistance, et le nou-
vel homme devient plus alerte, plus vigoureux 
pour courir dans la lice.

Nous voulons prendre à cœur les instructions 
du Seigneur et nous efforcer de sanctifier son 
saint Nom. Ses merveilleuses grâces sont pour 
nous une joie constante quand nous les avons 
présentes à l’esprit. L’invitation que le Seigneur 
nous adresse est de courir la course avec per-
sévérance. Cette offre doit trouver en nous un 
écho vibrant, et nous devons être profondément 
réjouis d’avoir la possibilité de boire au torrent 
pendant la marche.

Pour boire au torrent, il faut aller de l’avant, 
marcher fidèlement dans la lice, y courir. Si 
nous piétinons, il ne faut pas espérer recevoir 
le ravitaillement par la puissance divine; nous 
ne serons donc pas rafraîchis par la grâce d’en-
haut. Les paresseux ne peuvent pas recevoir la 
bénédiction, seuls la reçoivent ceux qui sont 
zélés au travail et désireux d’accomplir l’œuvre 
de l’Eternel. A ceux-là le Seigneur promet sa 
bénédiction, son ravitaillement spirituel et la joie 
du Royaume. Il les encourage et leur montre 
son approbation.

Quel immense privilège et quelle grâce 
inestimable de connaître la vérité et les voies 
du salut! Ceux qui sont dans les ténèbres ne 
savent pas du tout de quoi il s’agit, pourtant, 
c’est leur propre vie qui est enjeu, et ils ne s’en 
doutent même pas. Les humains se figurent 
toutes sortes de choses et ne sont pas capables 
d’envisager la vie sous son véritable jour, ils 
sont complètement dans l’erreur.

L’Eternel est plein de bonté et de tendresse. 
Il nous offre de devenir ses véritables enfants, 
dignes de recevoir sa grâce. Il veut que notre 
âme soit pleine de bonheur, d’allégresse, et que 
nous goûtions toutes les joies de la vérité. Le 
bon Berger prend un soin touchant de ses chères 
brebis, et quand l’une d’entre elles manque à 
l’appel, s’étant égarée dans des chemins de 
traverse, il ne la laisse pas dans le malheur. 
Il va la chercher et la ramène au bercail en 
la portant sur ses épaules, si elle est lasse et 
blessée. Le bon Berger ne la gronde pas, il 
pense seulement à la joie de l’avoir retrouvée 
et sauvée du malheur.

Le bon Berger n’agit pas comme dans les 

écoles et les institutions de ce monde, où l’on 
punit la moindre infraction à la discipline. A 
l’école du Seigneur, c’est bien différent. Le 
Maître entoure, aide, encourage et soutient ses 
chers disciples dans le bon combat de la foi, 
comme nous l’avons ressenti à maintes occa-
sions. Quand nous avons manqué, notre cher 
Sauveur nous couvre, mais seulement si nous 
regrettons notre déficit et dans la mesure de 
notre désir d’être couverts.

Il faut que nous éprouvions une réelle re-
pentance. Le Maître nous couvre alors de sa 
merveilleuse grâce et nous donne l’appoint 
pour que tout le mal soit nivelé et qu’il ne 
reste plus rien de notre faute. Il faut en effet 
que l’équilibre soit toujours maintenu. Quand 
il a été rompu, il faut le rétablir. Lorsque nous 
avons vraiment faim et soif de justice et de 
pureté, nous ressentons une profonde contrition 
après nous être laissés aller à un manquement. 
Nous sommes humiliés et peinés d’avoir, par 
notre faute, contristé le cœur de notre bon Père 
céleste. C’est la bonne situation.

Lorsque nous connaissons le merveilleux prin-
cipe de l’altruisme et que nous nous efforçons 
de le pratiquer de tout notre cœur, le Seigneur 
nous console puissamment. C’est ainsi que nous 
buvons au torrent pendant la marche, nous 
désaltérant aux sources pures de la bénédic-
tion. L’apôtre Paul écrit aux Corinthiens, dans 
sa deuxième épître, que lorsque les épreuves 
sont grandes, la consolation est encore beau-
coup plus puissante que les afflictions et les 
mises au point.

Voilà ce que David a aussi ressenti, quand il 
a écrit son merveilleux psaume 110, qui parle 
de la sainte Armée de l’Eternel. C’est dans 
ce psaume qu’il dit dans les derniers versets 
que celui qui court dans la lice boit au torrent 
pendant la marche et se désaltère aux sources 
vivifiantes de la consolation divine. C’est là le 
partage des véritables enfants de Dieu. Pour 
en bénéficier, nous devons mettre de côté 
nos tendances égoïstes, afin que le Seigneur 
devienne en nous une véritable puissance. Ne 
piétinons pas. Allons au contraire toujours de 
l’avant, avec le secours de l’Eternel.

Actuellement, la sainte Armée de l’Eternel 
se lève et commence son œuvre magnifique 
aux côtés d’Elie. Il est merveilleux de voir ainsi 
se réaliser ce qui a été montré dans la vision 
et de savoir que le Seigneur fait tout concou-
rir au bien de ses chers enfants. La chute de 
Babylone va se produire avec fracas. L’Armée 
de l’Eternel entrera alors en fonction dans son 
beau ministère.

L’Eternel ne prend aucune part à la des-
truction qui va se produire, car c’est l’œuvre 
de l’adversaire. Par contre, restaurer et bâtir 
le Royaume de la bienveillance et du bon-
heur, c’est l’œuvre de notre cher Sauveur, de 
son Eglise et de la sainte et fidèle Armée de 
l’Eternel. La puissance de la grâce divine sera 
dès lors manifestée au bénéfice de l’humanité 
gémissante et mourante. Elle pourra enfin goû-
ter le repos et la bénédiction. A ce moment-là, 
le bâton des méchants et la verge des domi-
nateurs seront rompus, comme l’annoncent les 
Ecritures. Combien nous nous réjouissons de 
connaître ainsi les sages desseins de l’Eternel 
et de nous y associer de toute notre âme! Il 
s’agit, pour cela, de mettre notre égoïsme de 
côté, de le combattre de toutes nos forces pour 
remplir le programme qui nous est présenté.

Toutes les épreuves qui surviennent sur notre 
route sont des aides pour nous transformer. 

Si elles ne nous plaisent pas, il faut nous dire 
courageusement que ce qui nous déplaît est 
justement excellent pour mettre à mort notre 
vieil homme et combattre notre affreux égoïsme.

Hâtons-nous donc de renoncer à nous-mêmes, 
de tenir notre vieille créature en bride, de la 
mettre en quarantaine et de nous soumettre 
avec bonne volonté à ce qui se présente. Nous 
devons avoir faim et soif de nous corriger et 
d’avancer vers le but. Ce but est l’acquisition 
d’un nouveau caractère altruiste, nous assurant 
la vie et la bénédiction.

Réjouissons-nous de tout notre cœur de la 
bénédiction que l’Eternel nous accorde et res-
sentons au fond de notre âme sa bienveillance, 
sa bonté et l’immense compassion qu’Il a pour 
de pauvres êtres tels que nous. Il veut conduire 
ses enfants à la gloire et à la liberté. C’est une 
merveilleuse faveur que le Seigneur nous offre 
ainsi. Nous devons l’apprécier intensément. 
Notre joie doit être de faire plaisir à l’Eter-
nel, de lui donner gloire en vivant son beau 
programme. Nous voulons être de ceux qui 
réalisent la noblesse des sentiments divins et 
sont accessibles à la puissance du fluide vital.

Le rafraîchissement divin est offert à chacun, 
mais tous ne sont pas capables de le recevoir. 
Les bienfaits et le secours sont des bénédictions 
que l’Eternel sème à pleines mains, comme le 
semeur. Il faut que notre cœur soit un terroir 
tendre, afin d’être accessible à toutes ces grâces 
immérités, pour qu’elles deviennent en nous 
des principes de vie.

Ce nectar nous est servi par la grâce divine, 
mais seulement pendant notre marche, soit pen-
dant la course honnêtement suivie par ceux qui 
sont décidés à devenir de vrais enfants de Dieu, 
sachant apprécier dignement la bienveillance 
du Maître. L’Eternel ne donne pas ses perles 
à ceux qui sont indignes de les recevoir. Il les 
confie à ses chers enfants qui s’ennoblissent et 
ont le désir ardent de se purifier.

Le charme diabolique des offres de l’adver-
saire, les pièges de tout genre qu’il nous tend, 
les résistances qu’il veut nous opposer ont-ils 
encore de la prise sur nous? Ce sont des chaînes 
que nous devons briser au cours du combat. 
Si nous ne le faisons pas en temps opportun, 
le moment viendra où nous serons devant de 
terribles entraves et nous sombrerons lamen-
tablement.

Buvons donc au torrent de la grâce divine, 
afin d’être forts et armés pour le combat de 
la foi et de porter convenablement le Nom de 
l’Eternel et celui de notre cher Sauveur.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 16 mars 2025

1. Traînons-nous les pieds ou sommes-nous 
enthousiasmés de vivre le programme divin?

2. Nous laissons-nous aider comme le Seigneur 
le juge bon pour nous, ou voudrions-nous 
autre chose?

3. La peine d’avoir contristé le cœur de notre bon 
Père céleste, nous pousse-t-elle à changer?

4. Sommes-nous d’accord que la leçon qui nous 
déplaît est justement excellente pour nous?

5. Mettons-nous notre vieil homme en quaran-
taine, ayant faim et soif de nous corriger?

6. Les grâces imméritées que nous recevons 
du Maître deviennent-elles pour nous des 
principes de vie?


